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une joyeuse bienvenue. Vu la pluie, qui
tombait à l'heure du débarquement, la
messe fut dignement célébrée sur le
bateau. Elle fut suivie d'un vigoureux
sermon, en patois, bien entendu.

Puis ce fut le dîner à l'hôtel. Mais on
est là sur terre bernoise, le service est
un peu lent, mais le menu excellent. On
ne peut guère se promener et l'on visite
la chambre de J.-J. Rousseau, ce qui
donne lieu à maintes réflexions. Et vient
l'heure du retour. Le bateau se remplit
à nouveau. Et le ciel s'éclaircit, la vue
est finalement splendide sur les Alpes
fribourgeoises. On chante. Le micro est
mis à la disposition de chacun, pour
chansons ou anecdotes en patois.

A Cortaillod on fait halte, on prend
le coup de létrier chez Robert Francey,
un authentique Staviacois. On fait un
tour au village, à l'église fort belle et
l'on redescend par les chemins de vignes,
pleines de promesses. Le cap est mis sur
Estavayer. Là une aimable surprise nous
attend à l'Hôtel du Port. C'est que le
comité, sans dire mot, avait prévu des

assiettes froides, offertes par la société.
Cela donna un entrain magnifique.
L'apprécié président dit sa joie de la journée,
remercie chacun et en particulier Jean-
Paul. M. Arthur Corminbœuf, président
des syndics de la Broyé, encourage
chacun, en vigoureux patois, à garder le
vieux langage. U s'adresse surtout aux
mamans. Et c'est le député Louis Pillon-
nel qui en conte une savoureuse, alors
que Benjamin, de Cugy, donne des vau-
doiseries fort spirituelles.

Enfin ce sont trois petits tambours
qui font une entrée solennelle, avec le
roi et sa fille, donnant la chanson avec
une fraîcheur exquise. On dit au revoir
aux amis de Domdidier qui prennent le
train et la soirée continue joyeuse. On
se réjouit déjà de la prochaine, se
disant : à chti Tonton, ou bien à l'an ke
vin. Une toute bonne journée pour le
patois de la Broyé. O. P.

a4 Sous le signe

^^. du beau

^^* et du

mauvais temps

par M. Pasche de Clarens

Temps probable du 15 août au 15

septembre.

15 au 19 août : encore nuageux avec

averses, puis amélioration.

20 au 24 août : en général beau.

25 août au 10 septembre : généralement

nuageux à couvert, averses,
orages ou temps pluvieux.

11 au 27 septembre : généralement
beau, brouillard possible.

Sept survivants du camp des Mosses

Notre doyen, Paul Golay-Favre à

l'Orient, demeuré vert et d'une fidèle
mémoire, malgré ses 85 ans, aime à

rappeler ce fameux passage des Mosses, du
20 janvier au 10 février 1897, entrepris
par les batteries 3 et 4 dans une neige
profonde et les rigueurs de l'hiver. Ce

fut un ordre du Conseil fédéral, alors
qu'on craignait une guerre dans les
Balkans, nos autorités militaires voulant se

rendre compte des possibilités d'une troupe

aguerrie.
Le plus âgé des survivants est l'app.

can. Charles Müller, de Pully-Nord, qui
a 95 ans ; l'un des plus jeunes est le lt.
Hermann Wellauer médecin-dentiste à

Lausanne qui a 85 ans. Notre ami Paul
Golay était ordonnance-trompette. Il fit
jadis un exposé détaillé de l'expédition.
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